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NOUVELLES BREVES Rrm

Le probleme des mines et le röle
de la Suisse ä l'ONU
Au debut de l'annee 1997, le lieutenant-colonel EMG Jacques Baud a ete envoye par le Departement
militaire federal ä New York pour renforcer l'equipe internationale de l'ONU qui travaille au difficile probleme

du deminage. II nous a fait parvenir ses premieres impressions. (Red.)

L'ONU est sur le qui-vive. Sur
le plan interieur tout d'abord car,
pour obtenir le paiement des
arrieres de cotisations des Etats-
Unis, le secretaire general Kofi
Annan s'est engage ä restructu-
rer et ä rationaliser l'institution.
Comme dans tout processus de

ce genre, chacun essaie de tirer
la couverture de son cöte. Le

deminage, sujet porteur, que l'on
qualifie volontiers ici de sujet
« sexy », est pratique et courtise
par tous. II a ete decide de re-
grouper les organes de deminage

du Departement des affaires
humanitaires et du Departement
des Operations de maintien de la

paix en une seule Organisation.
Jusqu'ä present, mon travail a

ete axe sur cette restructuration

Les problemes techniques du

deminage restent entiers et nous
sommes toujours ä la recherche

d'une solution-miracle. Les

champs de mines qui nous pre-
occupent n'ont strictement rien
ä voir avec notre notion
europeenne du champ de mine. Les

marchands de Solution n'ont
malheureusement pas encore
compris cela. Souvent, on passe
des centaines de kilometres au

peigne fin pour ne trouver que
quelques mines. Une zone oü un,
voire deux accidents survien-
nent, devient ipso facto une « zone

minee ». Le travail de
recherche est considerable, meme

s'il n'y a que deux ou trois
mines.

Au Guatemala ou au Mozambique,

les guerillas ont deplace
plusieurs fois leurs champs de

mines, en oubliant chaque fois
quelques-unes d'entre elles. Au
Mozambique et en Angola,
certaines mines sont en place
depuis 15-20 ans. La Vegetation a

progressivement recouvert ces
secteurs desertes par les
populations locales, si bien que les

systemes sophistiques de detection

thermique, experimentes
avec succes en Europe sur des
mines fraichement enterrees,
sont totalement inefficaces dans
ces conditions. Dans le sol fer-
reux de l'Angola, les meilleurs
detecteurs de mines europeens
sont inutiles. On enregistre une

moyenne de 1000 fausses alar-
mes pour la detection d'une seule

mine

Meme si le desamorgage pose
des problemes techniques et
reste dangereux, l'essentiel reste

la detection. Dans le doute, la

Pays Montant

1. Union europeenne $6 600 000

2. Japon $5100 000

3. Danemark $4 300 000

4. Etats-Unis $ 2 200 000

5. Suisse $ 1 600 000

6. Allemagne $ 1 450 000

7. Norvege $ 1 300 000

8. Suede $1150 000

9. Grande-Bretagne $1100 000

10. Italie $ 620 000

zone est consideree comme
minee, et toute activite economique

y est impossible. Le

probleme, ce sont donc autant les
mines qui n'existent pas que
celles qui existent! Au Mozambique,

dans des zones minees,
on s'attendait ä trouver 2 millions
de mines, on n'en a trouve que
24 000, mais le travail a ete le

meme. Cela explique que le coüt
de recuperation de chaque mine
est pres de 300 fois superieur au
coüt de la mine elle-meme.

Tout cela sans parier des
« UXO » (Unexploded Ordnance),
autrement dit, les rat.es: obus
d'artillerie, roquettes et bombes
d'aviation. En Angola, un village
a vecu pres de cinq ans avec
une bombe de 500 kg non explo-
see plantee dans le sol ä proximite

de l'ecole I II a fallu evacuer
tout le village pour la desamorcer.

Au Koweit et au sud de
l'Irak, quelque trois millions de

roquettes d'aviation polluent le sol
du desert, sans compter les
autres munitions Les mines ne
sont donc qu'une partie du
probleme...

Et notre pays dans tout cela
Nous ne sommes pas membres
du « Machin » comme le disait
de Gaulle, mais la contribution
financiere de la Suisse au deminage

dans le monde est loin d'etre
negligeable et est tres appreciee,

tant en termes de quantite
qu'en terme de qualite (nous
tenons nos engagements). En 1997,
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Rrm COURRIER DES LECTEURS

la place de la Suisse parmi les
dix plus grands donateurs est
bonne.

La Suisse est donc bien ac-
cueillie ä New York. Quant au
probleme des avoirs juifs dans
nos banques, il semble etre passe

aux oubliettes meme si, de

temps en temps, surgissent des
articles qui «rechauffent» des
informations dejä donnees dans
le New York Times. J'ai l'impression

que le sujet a ete plus
emotionnel chez nous... Mais, ä

quelque chose, malheur est bon,

esperons que la creation de
«fonds » et autres compensa-
tions aidera Israel ä augmenter
sa participation ä la lutte contre
les mines, qui s'eleve jusqu'ä
present ä... 30 000 dollars I

Lt-col EMG Jacques
F. Baud
15 octobre 1997

A propos de l'article
du lt-col EMG Escher
sur la valeur actuelle
de la neutralite (RMS
septembre 1997)

Vos theses peuvent etre quali-
fiees de logiques, mais elles sont
loin d'etre realistes. A propos de

l'integration, il faut retenir que
l'Europe ne correspond pas ä

la Communaute europeenne
(CE). La Suisse vit en Europe,
travaille avec eile et, connais-
sant bien les exigences de la

solidarite, eile ne s'isole pas. Notre

pays, depuis 1815, a donne plus
ä l'Europe que ceux de nos
organes qui veulent favoriser l'entree

de la Suisse dans la CE et
ont de la peine ä en reconnaitre
les dangers pour notre souverainete

et la demoeratie directe. Le

probleme de l'integration n'est
pas une affaire economique,
mais d'abord une affaire
politique. La perte de notre
souverainete ou de la demoeratie
directe ne passera pas chez nous.
Voulez-vous vraiment deleguer
les decisions de base ä une
assemblee de commissaires ou de

ministres qui n'ont jamais vecu
le Systeme de la demoeratie
directe Vous vous trouvez sur un
chemin dangereux, ne realisant
pas que les grandes organisations

representent la puissance,
la domination. Et la domination
contient en germe l'agressivite :

suivez l'histoire mondiale

Quant ä la neutralite
Personne ne peut dire aujourd'hui
ce qui se passera en Europe ou
dans le monde dans les dix ä

quinze ans. La mission premiere
d'un gouvernement est de tenir
le pays hors d'une guerre, et
c'est avant tout valable pour un

petit pays. On a decide de
travailler dans le cadre du Partenariat

pour la paix, c'est bien, car
cela sert aussi ä notre securite.
II ne faut pourtant pas perdre de

vue une decision reservee tres
importante: le passage ä l'etat
de neutralite armee si la Situation

geopolitique changeait.

Vous avez omis d'expliquer, ce
me semble, la vraie Situation
d'un petit Etat qui fait partie de

l'Europe et qui, par son Systeme
politique, pourrait etre un modele

pour un Systeme de liberte et
de paix sur le vieux continent.

Div Hans Wächter,
commandant des
ecoles centrales (1976-
1982)

28 septembre 1997

Les refiexions d'un
lecteur frangais

J'ai le sentiment que nous sommes

engages dans une bataille
menee avec des armes qui ne
fönt pas couler le sang, mais de
l'encre. La tactique consiste ä

eulpabiliser les opinions publiques

de nations capables
d'independance ou meme de personnalite.

Le moyen en est le chantage

ä la memoire, essentiellement

la Seconde Guerre mondiale

Recemment, j'ai parcouru
l'ouvrage (ou plutöt la machine de

guerre) d'un certain Mosse. Cet

ouvrage, intitule Ces messieurs
de Berne, porte significative-
ment en couverture des troupes
de la Wehrmacht defilant au pas
de l'oie sous le drapeau helvetique.

La (fou)these de l'auteur
est que la Suisse a participe
activement ä la coUaboration avec
l'Allemagne et, surtout, participe

au genocide des Juifs par
son refus d'accepter tous les
refugies. Mosse n'hesite pas ä as-
socier un grand homme comme
Guisan et un petit agitateur, pro-
nazi avant d'etre pro-arabe, j'ai
cite Genoud, presente abusive-
ment comme un banquier...

Le souci de discrediter le Systeme

bancaire suisse est evident.
Depuis deux ans, il est violem-
ment attaque par une campagne
strategique de desinformation

S'il existe en France des

gens violemment hostiles ä leur
propre pays et attaches ä son
avilissement, Ziegler et Mosse
restent des exemples d'une
violence antinationale que nous
n'avons pas chez nous.

Henri de Prevignac
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